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fori:ne augmen~ée. Le tendre thème de la 
.Pitié (5) se fait réentendre pour s'effacer, 
p. 24 m. 8 et pages sui vantes. dcvnnt une 
nouvelle moditication de celui des Danois 

•( r ). Après le développement, p. 24, 25. 
d'une phrase passionnée, le\ thème d'llaral(l 
•(4-) rcvie~t p. 26, n,. 3, S, superposé à cctt_e 
forn1e du motif barbare qui, après è1re 

·· réapparue plus loin, en jvalcurs augn1en­
fées, subit, p. 3o m. 5 et suivantes et 

' · pages· ~~i"antcs ·u,;c autre transformation. 
Alors, 1andi~ que ceuc· dernière se rr1ain­
tient a'ux \'Î~h>'ns, le thème du \Valhalla 
(6) éclate à' toute force, proclamé majes­
tueusement par-les cuivres, cette fois, dans 
le ton d'ut 1Jlaieur. Au bout de quelque 
~cmps les sonorités diminuent, pendant 

-quatre n1csures, pour laisser p. 39, m .. 2, 

·3, 4 et 5, le hautbois et le cor anglais, nux­
•quéls s'actjoigncnt presque aussitôt les flûtes 
et .les clarinettes, exhaler le motif apaisé de 
-Gtf..'endoline 

puis le fortissi1120 recomn1cncc et rouvèr­
:ture s'achève dans une fulgurante pérorai.:. - . 
son. • 

Etienne DEs·rrl . .\NGES. . 
· {..t . suivre) · . . . . 

.. . . 
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Petites.·_ üett1'es ·· 
pour 

SIXJÈ~fE LETTRE .. 
• 

LA M~I.ODIE 

Tu m"écris, ma chère nièce, que tu as à 
peu près compris ma leure sur le rythme, 
- c'est bien poli de ta part, - et que tu 
commences~ te r~ndre compte de la . puis• 
sancc et de la grâce rythmique de Schu­
mann. Mais, ajoutes-ru, la beauté de ses 
« airs » t'échappe encore dans beaucoup de 
pièces, et tu es impatiente que je te défi-

• nisse Ja m6lodie. Définir la mélodie! ,·oilà, -ma mignonne, qui est à la fois trop facile 
et presque impossible. Tu vas fen rendre 
compte tout de suite. 

Bien souvent, j'en suis sûr, tu as en .. 
tendu, dans les salons, des personnes qui 
parlaient de musique discuter sur les mé-
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rÎt'ès respectifs des auteurs. Et, cl)aque 
fois, la discussion aboutissait à quelque · 
phrase dans ce genre: " Soit! je vous ac­
corde que tel° con1positeur est très .habile; 
mais il n,anque de mélodie. u Neuf fois 
sur dix la personne qui concluait ainsi 
devait être Je_ plus àgé des in~crlocutcurs. 
Toute l'histoirç du jugement musical tient 
dans cèùc seule phrase. 1\u dix-huitième 
si~clc, pour les adn1iratcurs de Lulli, lla­
n1eau manqua de mélodie; pour les admi­
r..11~,urs de llarncau, Gluck rnanqua d1: mé• 
lodie. Au dix-ncuvi~me, pour tes/' admira­
teurs de Ilossini, Gounod· n1anqua de 1nc:-: 
Jodie; pour les adn1irateurs de Gounod, 
\Vagncr n1anqua de n1élodic. Et cela va 
continuer sans doute jusqu'à ·Ja fin ·des 
temps. ~lais pourquoi? C'est flrécisén1cnt 
que la niélodie est indéfinissable ou trop 
facile ii définir. lJnc n1élodie est essentiel­
lement une sJri e Je sons successifs. J c ne 
crois pas qu'on puisse dire autre chose 
sans risque~• de préjuger et par conséquent 
de n1al juger toutes lrs phr,1s~s n,usicalcs . 

. Mais une série de sons successifs peut aller 
depuis le roulen1cnt de tan1bour jusqu'au 
divin solo de flùte qui accon1pagne, dans 
. Or1>/t~e, la dans~ qe~ âmes heureuses, de.­
puis le cri du coucou jusqu'aux vt1riations 

.. cf u _r_o.s~Ïg,nol; dcpu ïs•J~ psahnodie des J .. a­
:1j1entaLions;· ·alii. matines êt.tL Jeudi-Saint, 
jusq(1'au chnnt d'~riiour dt!7_ °!~t 1 rral~·,1ric. 
.O.r si la psnlnÎÔdic . des l4a1ne11lalio11s, si . . . . .. 
le cri. du coucou, si :le rou lcm·e11_t du ~am-. . 
bour sont des n1tEiod_ies · dans l'acception 
thé::.;ique du n1ot, elles ne ·passc1roo·t, en 
fai't, pour .tell;~ aux ycux,_je vcux-~ire aux­
oreilles de personne • . 

Peut-être connais-tu cette parabole dont 
parle le· poêt.e Horace. Tu prends une 
queue de cheval et tu lui arraches un crin; 
c'est encore une ,1ucue, n'est-cc pas? Tu 
!ui arraches deux, trois, quatre, cinq, dix, . . ' . . 
vingt cri_ns; c est tou1ours une queue. ,\ 
la longue ccpend~nt il ne restera plus que 
vingt ... , que dix ... , que ~ix, que cinq; 
que quatre ~rins cnsen1ble, et ce ne sera 
plus une queue. Mats ù quP.l n1omcnt cela 
aura-t-i~ cessé d'en être une? Bien fi11 qui · 
pe~t le dire! 

Entre la mélodie telle que nous la con­
ccvon~ pratiquement, c'est-à-dire le chant, 
soit voc:Jl, soit instrun1ental, où fén1otion 
se traduit par une série Je notes \'ariéei-, 
par une certaine,.: courbe II toute pleine 
d'accents, d'intonations diverses et de J,·-

• 
risme; entre ceth! mélodi_e et Ja mélopée, 
récitacion terne et :nonotonc sur un petit 
nombre de notes, parfois sur un1..• seule, il 
y n de 1nén1e des degrés it l'infini. Oh césse 
la mélopée? Oll con,mcnce lll.,tnéloJiu? ~i 
moi, ni toi, ni personne que je sa~he, ne 
pourrons ja'Tl1ais Je déterminer. C'est pour 

/ 

cela qu~ le caractère mélodfqu~ d'une 
phrase n1usicaJe ne dépend p;is de cene 
phrase, mais de cèJui quî l'écoute. D;ux 
personne!; très intelligèntes et très musi­
ciennes peuvent différer toutlc!ment d'avis 
à cc point de vue, et nous devons par suite 
considérer la ,, · mélodjcité n com·me un 
phénomène relatif. Toute succession de 
notes t•st fatalement mélodique en soi, 
mais de ce qu'ellè nous J)<lrait mélodique 
à nous, il ne s'ensuit pas qu'elle le JJa­
raisse à d'autres et réciproquement. Il y a 
comme cela pas mal de choses relatives 
dans cë nJonde, m.i chère mignonne; peut­
ètrc même le sont-elles toutes et nous de­
,·rions avoir le bon sens d'ndmettre qu'An­
dré n'est pas Edmond, et que 1',farguerite 
n'est pas Lucienne·. J\,t ais voilà ! nous te­
nons a honneur d'imposer nos idées â nos 
voisins et c'est un penchant naturel à 
l'hon1n1e, et ml!me au:c petites filles, de ne 

. pas douter de son jugcn1en~ ...• 
TouLefois, en y réfléchissant, on peut se 

rendre compte de ce qui distingue unemé• 
lodic au sens plus étroit où )~entendent, à 
toute ép(!que, les esprits conservateurs de 
ln n1élodie au sens large. Et l'on éprouve 

0 . 
alors la surprise de constater que c'est 
n1oins la hauteur des nores succcssi ·es qui · 
détermine cc caractère que leur disposi­
tion rythmique. Quand ccuc disposition 
renferme la phrase n1usicale d.ins les limi­
tes d'une carrure <./ont on n tl,abitudP on 

-
est en présence d'un 1t air n et les partisans 
des vi\!illes formules exultent. Dans le 
cas contrairè ils _parlent dédaigneusement 
de u récitatif n,_ et nous retrouvons de la 
sorte cette intime union de ln n1élodie et du 
ryth~1e dont je t'entretenais l'autre jour. 

Dans nia prochaine lettre je te n1ontrêrai 
que la ·u n1élodicité " d'une phrase dépend 
aussi d~ n.onlbre de modul.:.1tions qu'elle 
rcnfçrn1c. Tu -ver~as alors cette q.utrè union, 
non n1oins indissoluble, de· l'harmonie et 
de la mélodie. 
· ne tout c~ci tu peux conclure. mn chère 

Enfant, q uc si Je caractère mélo<liqu,_e d'un 
morceau est un phénon1ênc relatil, il ne 
faut jamnis se h.iter de prêtfndrc que . l'on 
trou\'C une pièce musicale mélodique ou 
non. Il est plus sage de s'etforccr d'abord 
d'en découvrir le ~hnnt, dé le dégager ·du . . . 
texte par une acccntuauon soigneuse, par 

1 une cxècution chaleureuse et précisc.t de lë 
bien ~en1ir ,J!t de se PnssiTnilcr. Là où jl ~ 
a plusieurs mélodies simultanées il fnut c 
les jouer les unes uprC::s )l's nutres I pour en 
sai~ir ln nutute et 1a portée. En uite on l\!s 
t:ntcnd rnieu:{ dans l'cr'i cmble; on sait les 
n1cure lt1vun1tt~è en lun1ière. ·· 

~ 

Etudh~, par cxc.n1plc, 1~ nurluFro !!8 de 
. .l'.~LUU)t hS '-'- J r.u Rsst'li Sout'r•nir. A là • 1 

huitième n1esurc H y à un dessin accessoire 
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de la  n1 1 i n  d ro i  l e  ; s i  t u  n .,n s� r u  tes i so l é­
n1en t  l 'e:'( prt!ss i on  mJl o.f iquc .  t u  n e  l u i  do · -
neras ccrta i nen1c n t  p ·,s o n  ve! r i ta b lc  �a rn c ­
tère. J oue l e  n u n1éro 1 9 , P,·titl' Jlo1n anct�. 

. 

C'es t u n� page d 'une  e:traorJ i na i rc bea u té .  
. la L tu  n e  snu ras ja m n is la  rend re ço n1 -
plètcrncn t s i  tu  n·a rr i vc . à te  b i en  pen,ua­
der  g�e les accords <, fo rte n (.le la  dcu x iè rn t.:  
ph rase fon t_ pa rt ie  i n tég ra n te d e  l a  1111.Ho ­
d i e , h• �con t i n uent ,  la  cou ron nen t , C l  s i  t u  

• n ç  par,· i e Q �  :t les fa i re H chap t\!r  n a,·cç a u­
tan t � ex prc · ' i c n 1 u e  l es prcm iërcs rnesu�  
rcs . . .  Quan �t tu  .Y  se ras pa rvenue  iu 1 ·a ­
per� c \· ra s  cn ti_n que  l e  J cG F.Nl >-:\ t n · �1 est 
d u n  bou t à ra u t re u n  chan t  sou pl e  ma i s  
con t i n u  l i b re n1a i s _ i n spi r�. 

Cepe n dan t , ma chère peti t e ,  je  n e  veu x
· · pa� �c , qu i t ter a ujo u rd·h u i  s�1 ns t .. a,·oucr
q ue, n1a lgré tou t ,  l es n1 u si c i cn s  ·con tc m po­
ra i ns m e  parai�sen t n ég l i ger  u n  pe u trop
la mélodie au sen s  st r ic l ,  j e  veux d i re la
l igne, ) \!mot ion  d i rec te,  l 'a i r ,  en · u n  mot .

• • . • i\l a i s  q uc  va is- je p ré te n d re là  ? J e
pou r ra i s  n1e répa nd re ,. en paro les en flam­
mées con tre la sé.:hcrcssc de leu r cœu r e t
célébrer  d i l hyr3 m  b i q uen1en t  les bel l es
ph ra ses nencs e t  ca rrées d es v ieux mai t res .­
Les j eu nes · com pos i ieu rs re tou rnera i en t
.c9n t rc moi  m es a rgu m ents de  t o u t-à­
rn cure.  I ls fera ient  b i en ca r i l ne m 'est
pas perm is  de n1·é 1e,•c.;r  cont re révo l u t ion
m u·s ièale, n i  · de  contes ter  l a· · légi t j m i té
d'aucune  ten tlan�e; J C J e  fa is· SO U\"ent néa11 • .
m oi ns, parce q ue fai ,  d .. a u t rc part , l e- d ro i t
d"\:co �ner mes préfére nces person nel les et
mêm e de les proc lan1cr  hau temen t .

Ç'cst une  ma rq u e  de l ' h u ma i ne i n firm i té  
ce t te  i m possi b i l i té d 'avo ir  (ama i s  tou t  à 
fa i t  rai son su r certa i n s s u je rs ,  ceùe i mp u is­
sa nce d e  d is t i n�uer  l e  vrai  d u  fa u x  dans  
cer ta i �es ma t iêres . i "c  nou's e n  pla iga_ons · 
poi n t .  U n  m·ondc où i l  n"y a u rn i t  q ue des 
-cert i tudes C l  o ù  régnera ien t  absol u men t  l a  
ra ison _ J a  sa gesse e t  rcs pri t sc i e n t i tiq u c: ,  
ne  posse:d �ra i l  p lus  d "arts  d 'aucu n e  sorte ; 
car l' . .\ rt es t  Je  fi l s c héri des i m agina t i o n s
fol les e t  d es rad i e u x  mensonges ! .. 

J EAN o. U D I  E .  ·

(A. suivre) .

LE CO U H. R l ER it U S ICAL 

<t Je  n 'en tends  rien 
En tnusiquc que  l ' i ta l ien . • . . .

. . 

chan tait  Chou fleuri . tout  à l 'hcu rc sur  la  
pet i te scène du Cas ino .  Et n1a in tcnan r 
,·oic i  que  la  prof esc;ion Je foi du fi1nto ­
chc d'Ofîcn b3ch ni'obsède , tanJ is  que  
feu i l le tant ]<!_s i-�,· ucs du  salon de  lec ture j e
parcours l a  su bti le ét uJc Je  Lionel  Je  la  - " 
Laurencie sur les variat ions d u  uoût  en . � . 

Auber ,  adap• cn t e t  ex ploi tent l a  forn,u lc  
rossi n i r.nne,  les  J u :fs (que  \Vagner dé teste,  
u n  peu co1n n1e Siegfried dé teste Mi me) 
Halé\"y e t  Meyerbeer surtout ,  ess:iicn t d'u n  
style con1pos i te dont l e  succcs fut énorme 
et encon1bran r .  I ls n1oulèrcnt  d e  la fonte, 
- \Vagn cr trempa de l ' :ic ier  .. Mais, e n
sonune,  c'est bien sur l'encl ume <le Mime
qu e  -S icgf rieJ a forgé othu ng. 

Le succcs ,vagn�ricn , J•au t:int plu s  un i-
versel et t r io1n ph:1I q ue plus tard i f  et d is­
put� n peu t-ê tre à l 'heure qu , i l  est dé­
passé ._son zc:n i th �  · Ou va 1uai ntcnan t la 
courbe· ? Qu:urc œu\·rcs : la '11obt!11ze , 
Louise, Ptllit1r e t  1 '  El ranger,  par r étude de 
le u l�S d issen1blanccs , et ,  _ malgré tou t , de 

n1 usique . Ces vari a t ions ,  co1n n1e  les évo- I ·
l u t ions J e  tou te sor te , obéi r:i icnt - l' I Jes  ;·1 · 

jun  ry t lune ,  à u ne l oi ? Ce ryth tnc . ceuc· 
loi , serai t- i l  poss i ble Je les découvri r et  de 
l es pré, iscr ?  Les- spcct:ttcurs mclo1nan cs 
q ui ,  ce so i r ,  r i a ient lie Chouflcuri ne sc­
ra icn t• i ls cu . ·-11 1èn1cs :iu t re chose, pou r l a  
plu part, que Ôc5 Choufleuris rr, up to <lare ï/ 

• .. A. • • eux qu i  t:tn tot,  :iu concert ,  se p.1n1a 1cnt :1

du \V.lgncr pour 1cs n1ê n1cs ra isons,  pcut­
être,  - que · les t11odèlcs <lu Choufleu ri se 
ptun�ient à <lu _ llossi n i ,  i l  y � quelques 
soixante ans '! 

-. _ . .  A \':tn! <le .. dégagc_r� �' ir se peut · J_a �oi d e
· ces variai_1011s, . p lus· fxcj lc est d' cil con�ta­
-.t�r le; rythine .  A� -se·un. du  . .  v i ngtièn1e si�-
clc nous commençons  d'avoir  assez <le

. chan1p pour écln . ·. Depuis deux cents ans ,. . . 
en\�Î ron , surtout au théâtre , le graph iqu � 
d 'une courbe · ·SC la isse à peu  près c.c.actc..::

nient  �ntrévoir .  Essayons de la dessiner.  
Picci n i  - Glück - lvloz;irt ......:_ Ci1na­

ros:1 - Glück mar·quc  te son1n1e t de l a  
courbe, e t  (g�âcc aux · d isputes q u i  alors 
comn1c 3ujourd'h u i ,  formaient 1:i nleil­
Jcure des réch11i1 es) le point cu lm i nant  de 
n1ode et  d'enthous i asn1e .  Leurs suc,é<la­
nès , �téh ul , Spontini en bénéficient q uel­
que tcn1ps . . . .  pu is le souri re Je Rosi ne  
yient émousti l ler Jcs pübl ics lasses <le l'hé­
roïsme des Alccstes- et de Ia grandiloquence 
des Vestales . . . . • , et  le crescendo Rossi-
n i  en inonde l e  monde musical .  Le flot 
déborde,  s'étale. : Rossin i  - lame de 
fond ; Yagucs moi nd res - Donizet t i , Bel­
l in i , Verdi . Le 'Barbier, Lucit . Norma,  le 
Truvatort f:inatisent, avec les hahitu�s Je 
Ventadour, les dilettanti des deux n1ondcs . 
Corruption du goût ? Ou réact ion natu­
relle contre l'austéri té , et parfois :iussi ; 
contre l'allure un  peu pédante de  quel �
ques ch�fs-d'œuvrc antérieurs ? L:i ma­
rée , d'ailleurs , commence à baisser : Tan­
dis que les • secondes · m:iin » Hérold , J 

· -

leurs rcsstn1blanccs , nous r indiqueront  
peut-êt re , n1 :t lgrl! qu 'aucu ne d 1 c1 lcs n'n i c 
encore a t tei n t  le succès <le �1od e ,  ce tte · 
?\'iode dont le prob1cn1c ,  précisén1cnt,.

nous occu pe . 
Lionel de la  Laurencie a trcs bien vu et 

expliqué que h1 tyrannie  de la l\1odc s'exerce 
dans la m usiq ue com1ne dans  les autres  
arts , pei nture ,  H t tér�turc e t  n1ême . . . .  phi-

. losophie ; et qu'el le co1n pdrte, J3ns les 
�phères supérieures , cxacten1cnt le n1ê 1nc 
rythme que Jans les sphè res i nféricur\;s de 
�a  _toilette et du vêtcn1ent .  Nouveau té -
succès - vu]g3risat i on - abandon . Qu'il 

. s_':.gisse .de chcfs-d'œu\Tre ou de couvre-
.· chefs,  l es quatre stades resten t identiques . 
· �, él i te  cherche et :.Jopte le  chef-d'œuçre­
- �u le - couvre-chef. El le le  '1at1ce . De ]a
·réussite · du  lance ment  dépend Il vulgarisl­
t ion , plus  ou 1no1ns rapide . (L'i ntensi té
éta11 t  en raison · Ï n\"crse de la  rapid i té_ .
Mais s i tôt qu•el lc  s'achève , comme par un
décl:1nche1n enl con1n1cnce }'3band on . . •
que nous pouvons regarder  poindre pour .
le �V :tgncr et pou r le Pan am a .

Le '! con1n1ent  }) de  � i » affaire apparait 
donc 3ssez nettem ent ;  n1ais c•est le � pour­
quoi  ,;, surtout, qui  nous in�éresse . 

Notons que la valeu r in trins�q ue des 
œuvrcs n'entre ici pour rien . Elle pré­
existe à r adoption , :iu lancen1ent, à l a  ,·ul -, 
garisation et survit à l'abandon . PenJlnt 
)a période Ju « Démodé ., le  couvre-chef 
ou le chef-d'œuvre sen1ble bien disparaître 
- la durée d·un e  saiso11 ou d'une  géné•
r;uion - mais s i tot la saison ou la  géné­
ration passées. . j ustice se fa t t  • • •  ordinai
remcnt ( J )  définitivr .

( t )  OrJi na i rcmtnt : pas to�jours, !es ama•
teu rs de chaque p r 1ode _mani testant  une t n­
dancc à préférer, dan · les mnitrcs d u  rns.sé,
cc:u 1  dont  la manière correspond  leur rroprt
dircçt ion.  

... .... ......... 
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